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La Famille Chrétienne.îS6

dernière maladie, on ne l’ouït dire : Je souffre, ou ]e^ faORué 
ou il fait froid, ou il fait chaud, ou autre chose semblable, lout 
semblait être pour lui absolument égal.

Lorsque des pauvres ou des bienfaiteurs venaient lui deman­
der de ce* plantes médicinales qu’il cultivait, telles que xmrrac , 
mélisse et autres, immédiatement il allait au jardin pour les cue.l 
iTr Parfois à peine était-il de retour à la porte, d’autres solliciteurs 
se présentaient, demandant semblables choses, ht lui, sans tem 
jpiei jamais ni impatience, ni mauvaise humeur, ru lass, u^d 
retournait aussitôt au jardin, quelque temps qu il fit, par la J 
ou le vent, sans même ramener son capuce sur sa tête chauve. - 
il s’en revenait toujours Calme, toujours égal a lui-même.

Un jour, dit un témoin, Fr. Félix entra dans l’atelier de 
mon patron. On l’invita à s’asseoir. Au moment ou il allait le taire,

■ nous, jeunes ouvriers étourdis, nous retirâmes brusquement le siège, 
que le pauvre frère tomba lourdement à terre, bans trou- 
H il se releva en disant : Soit pour l u-

si rien n’était arrivé. ”
en sorte
ble et avec un doux sourire,

de Dieu ! Et il s’assit ensuite comme
Souvent, lorsqu’il faisait sa station accoutumée au monument 

de l'Addolorata, en sortant du couvent ou en y rentrant, les petits 
enfants le tiraient par le manteau, par le capuce. en lui criant de . 
ces injures que savent dire aux Capucins les entants mal eleves 
de tous les pays, ils lui jetaient des pierres : mais lui ne se retour­
nait seulement pas. Si pourtant le coup avait ete plus tort, il se- 
retournait à demi et leur disait : Soit four l amour de Dieu.

trouvait un jour dans l’atelier de forge de Phi­
lip,,e Potenza au moment où celui-ci battait sur l’enclnme une 
„rôsse pièce de fer incadescent, Sous le choc du marteau, une 
étincelle defer enflammé rejaillit sur le pied du Frere qui ne fit pas 
un mouvement ; on l’eut dit insensible. — “ Mais voyez donc Fr. 
Félix, lui dit un des témoins, vous ne sentez donc pas le feu sur
cotre pied?"_“ Ce n’est rien répond Félix, le bon Dieu me
l’envoie pour me faire pratiquer la pénitence. ” Et il demeura im­
mobile jusqu’à ce que l’étincelle s’éteignit d’elle-même II lui en 
demeura longtemps une plaie qui dût le faire cruellement souffrir.

( à suivre )
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Fr. Félix se
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